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rorais sentu- c,ue tes remarques sont fort iu.pertinent-s.

- Mais, cm.ne je .suis ton .neilleur ami tu ,k^ux simple-
ment ,x.n.ser cp.e .je te dis la vérité. Après tout !||e nest as

lrn"77^'" '" -tes.„,al.ré tes torts, en pos.Jondu cinu de la femme <„„ ,.st asse. foll,. p.,ur taimer.
Nous étions à la porte de la demeure de Melle H uneVO.X doue, partant de rintéri....,- parvint .iu.scp.î. nous:'
-Qui chante. d..mandai,ie à Kéal. connais-tu cette voixV
- C'est deanne, fit-il.

En é-coutant je pus nnonnalt.v ees v.rs cp.elle disait ave,-beaucoup d expression
:
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''Mon âme par la tienne .-st toujours devinée
Vers la tienne mon âme est sans ces.se tourn.'v
Auis. (lue vers le Nord s,, diriire laimant.
S aimer tous deux ainsi. ..'.st une joie immense
Qui jamais ne finit et toujours recommence.

Du ciel c'est un pressentiim-nt."
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